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Pa NOUS lisons (tans la IR pýin Jo,<i publiée) àl L'Yo (i ( ru e

'(Ois] )auplîin ) la corurespondtanice suilante.
Mo mse io-e

..., tour, uxl

VOU) r S av'ez consacre trois articles iuiiportut au lttres, ii l.a ié-

flo taXvrtiis thit Cardinal 1icliard, dont les obs(.ques ont pris

~ errap~,d'un deuiiil national. 'leeJoliîliidio tt

trbtSpécil (lu reconnauissance, 1>mur pluieurs zictus enfaveur
deNotre-D)ame dle I'elvosin.

*jadis, lat Vierge dles roses était hionorée tdans lit cryýpte de Mont-
11uartie. Elle etait pnrès dle l'entrée, enc'adrée de sa nlUirlande. La pre-

f'OIS q(- c li i t11slii, j e nic sentis éliitu et nie demnanda i

Venait ejette Madone, aux bras aunotiretiseiment tendus, au regard

dlqoux,ý itU sourire plein d'attirance. FJignorais encore les faits et IL,

r'"ae de0 Pellevoisîn.n

la B Lecardinal Richard fit placer la statue dlans l'enceinte int-me (le,

el'y mîaintint, en dépit (le quelques secrtso)Oiifs

Nefallait-il pats que la Vierge qui nous a donné le scapîulaire du

SaCr& Ceur eû~t son autel, dlès le début, dans le satuar éi a

la 'rneeî~ceCSur adorable ?

ragSi le cardinal eût vécu plus longteinps, nous auricns vu quel

nfqUe trone il lui destinait danstl'abside.

Enl ces jours de persécution, l'heure n'était pas propice .1 la réa-
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lisation de son dessein. Plus tard, lat reconnaissance privile et fémno-

lion putbllique accomplirnt av ec entlIOLSiiaSIIîe ce (file lat piété n'a fait

qu e co ncevioir.
L a \'ier(re du1 scilpulaire. pré~'te t(squle o(JItbiée dans lat poils-

sî~r îe" arn-i.raý'oiattera, l)ielit1ai'tttî à touts. dans ane fraîche

ditu e fleu1,trs. et (le litrs
Le crinalit.l I Zicliari fut tita dis preiiters év àîe appîroutver lat

l>rtclitro dle Minte lat mauîise iL*\tlîrum'i : À,t, Io, / P<i eoisîi

Il s, ' e]sziuit pl', 1rojgris que faisait lat (hAotitti et de la ditfli

sion rtî1 dîle dl u lse li vre

Il mte tessa ( tlutatuiser et tVlt'touri'ao-pr1 li.s dtlriats uieputis

triente anls, se rendent. en 5îleptttl)i. île P'aris ài i 'llevisîn. A Poule

imente. en <ta motmient critiquec il ne cra igntit pats dle se faire lavocat

41 iscret de Nttei)at'de iPellevnisin et de celle que LtIon XIII ap-
pelait: .. Ma fllei', Estelle L'tttiattte.

Le cutl(lIital il icîtard portatit le seapulaire (le Notre- I )araî' (le l'eI

ici oîsin e't si' recomumandatit volontiers aux prières des pèlerins.

il Y' a quelquaes années, le 14 septembre, il se rendit de Paris

dans son 1 mSnatal. A la gare dle Tours, il rencotntra un groupe iflu

portant d'lhommnes aux costumres variés et de femnmîes, aux jolies coiffes

âle tulle blanches lty autées, telîles qu'on les porte dans le pays d'A-
nior. A la vute (ilaîlevqe toias Ces Bretons s'approchent sans

cratnte, lit joie dans les veux.
Monseiogneur, bénissez-nous ?
Je vois cli Vous dles compîaîtriotes et *jen suis bien atise. Mais fftt

Eu "] ri uig à Pellevoi siti

P\1'lle'io*iit Aht ! loîtblliiýz 1)slarl..qed Paris. quam
vouts S'tit datns Ile sauat~iret (IL, Mère' touite tttisét'icotdituse. PlieeC

r nr luti
0mut. \!osigi't':lt',s{z ntreit lèlct'ittage.

-Deit tut iln c1<1(ti't.

'Nuatauis. I iiitu suu'tmtllttsr les trt'toirîls. ],l 1 puart

sutr tunti mosaïqute de( teS us lîéis quteî la dextre 1)ellnissattte(llét.

niuf prélat séti4nil. piour appe'ler les grrices de D ieu et les faveurs d

la Viî'rg' Marieî.

Nns avonst queii cliatqte anntée. il se faisait rendre compa 1 te deo

incidents de pèe' a ±es. Il stffrttit des entraves apport écs aux 18

nifestations de la foi îles tidèles. Sat bénédiction, son souvenir, sa p

té Soti n enîcouragement pouîr les dévots à la Vierge dut scapulaire-

Le vieiu.e lheton.
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MGR L'AlCIIE\VEQLE.

Jeudi le 23 avril dlernier, à son retour (le St-J0)SCuîîî où il éitait

alé ordonné prêtre M. l'abbé Norbert 11ellaxance, .radeu

eý1t parti poîur Montréal oit il nie sera que qulelqules Jouirs. arndu

j stpartie accoIllJaufl' dle M. l'abbé il. Bernard (lelarli\cu

NOUVEAU l)ISI)ENT D)E L.(...

L< oueeorgane (le l'association cahlhîede lat jeun esse ca-

professeu r a l a se no u ap e (l le n tre a ni MI. Elze ir B eau pir ,

proese.u deinathiéuatiquesl iiYeole pmlvte(*fiî<lî( (le Mo ntréal,

Viet i ereélu p)rcsi(lent de l'A. (i. .J. C., e epaiîîn eM n

tofl0 Perrault, démiissionnaire.

Nou1 s nious réjouissons doublemlent de cette nomination qui hono-

Sle fils d'une (le nos pîlus resp)ectables et (eS1plus (Iire'tieýin's faîulil-

lede St-Boniface. en 1112111e temps qu'un (les meilleurs élèves (lit

"ll9 (le S,ýt-Bonifaee.

sl ous sa vons q1ue. quoique o~i)n éaue1 stolS tn>~

- Mltîa, M. E.- Beauprée n'oubliera pa sanpovfU natale et

qui eatout, au contaie 1)>1.l faire connaître sous son vrai jour.

Nous l'.()os de plus dans l'élection (le M. E. Beaupré, à lat présidlenc(e

C U flC.ue délieate attentionl (lu lat Providence sur flous.

flie ee de l'.C. .J. C. nous osonis es1 iert'i qu un jouir lat

srnotre siuto eaclairement étalblie dans lat provineit d c-

(')i c (Ill, ls junesdemin es hnim-s.recon-

naîtront l'erreur bien g"rave comminîse par leurs aînés lorsu'ils iîouS

Sani abandlonnés et ivris aux enneillis (de l1Eglise et (lentr

fltionalité. 
crac

On reprochle r' l ax Lâchemient abandonné le Cana-

~la plus belle dlA ses colonies; si ce re1 )ro(h eslèimC mailorré

les d ifficultés SOle<e l'époque et la dlistane i&rl(h(iispa

rait la Franc,. cli Canadla et rendait si ardute la défense de lit colonieý

anadienne, quel reproche nivors-nous (lonG' pas dlroit (lad[(resser

letde nos frères <juii Soit 1)111' io.îîorance, soit surtout po usscs par lin

ifliSérabl intrêt personnel oni u n maudit esl it de parti, non sue

nnenlt nu ont abandonnesé i noe odhift par leur vote. Al êtrv

d épouilé 
mi ecoe cnamé

deOd ' îs droits naturels, héritage (le tout hommIe venant en ce,

l a n g u e 1 îî( lr e i ln n aîtr e s o n , I e u e t , à' le p r ie r e n s a p p r t

enc ,. r 's l-àpéismn ce que la loi scie (le 189(l) nous

huae u Or c'est précisément-u
L almnt, nons n'avons )jlts droit (le parlerntebleagu

qrant1is iînu vn ~ivnrdvnt les tribunaux C'est en ang~lais

qui fauît nous exprimer.
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lgtlciiieiit, nos enfants n'ont plus droit de faire tisa ge de leulr
langrue miaternelle quei po ur apprendre pus vite et pl us facilemtent la
lanfgtue de leur oppuresseur. ( article '224 cie l'\Ce (les Ecoles Publi -
<jues. page (1)8.

Létcalletiient, nos enfants nfout plus droit de recevoir une instruce-
tion e4tiune éducation cathliqueJtis. (art. 214 de l'Acte des Ecolos

i égal eiiîtnt, nos enfants douivent C4tre païens de huit heures du1
main 't t rois heures et dleie dle l'après-midii. Alours, miais seucilemient

a 1< -s~. si M.M. lei Commiiissa ires le veulent bien, et si les enfants paI,,a -
n îsi- dutranut tot tle couirs de la ju ttue y consentent, ils peuvenet ell-
sa;i- ver d'appi1 rendlre q u'il va tîn I ) tt dount cui it a i uts endroits ou se
mioquie dIuranut les heurtes (le classe, et ontîl ut en pouir Sauveur nui
C'hrist dolunt l'imiage nie peut partuitit scir les murs de la classe. ( art.
214.)

Et p~ouir aviir Une p1 lus jutste idîC(lte la loi lti notus régrit, il suffit
de lite et i nuditer qjuelques instants l'articl 8d At e
Ecolueicibiqks

Voilà~ oit irns a rédluits le vote tic lit province cde Québec aidlé
Mtaliteureusemnit de transfug-es demteuratnt patrmi nous.

Satns docute, (ir.iee itt bon sens et à' l'e'spit de ustice e oniver-
n~~~tnts~~~ accis gpc urot )Ucrrions-n(îcS dlire, à notre volonté bien

arrêtée Je nie paîs notus laisser étrangler sains mot (lire, lit loi maudite
n'est pasi atppliq~uée partocut clans toute sa rigueur. Mais la loi tn'en,
n'est pais moicins l.à tttoors cdressée, toujours itienaçuinte; le fanatismte
n'en n'est 1tas moins hlà toujours pret à fondre sur nous, ne cessttnt
dl'ailleulrs jatmais de nous hîarce.ler. 1

.Jeunes amis de l'A. C. .J. C. nous ne vous demandons qu'une cho-
se: ne vous renfermez pas dans votre province, elle serait bientôt le
cocon soyeux oit s'enterre tout vivant le si utile ver à soie. Sachez
regarder' au delà des bornes provinciales conventionnelle.s. Le Canadal
tout entier est ià vous, n'atbandonnez pa- lic plu grande muoitié du pa
trimcîne lacissé par vos pères iau prix de tant de labheurs. Etudiez votre
histoire et non pas une partie seulement et vous verrez que nous avons
été trahis et que nous ne demiandons que notre juste part de soleil.

Déjà un rayon d'espoir brille en notre am- car g-retce à la vail-
lance de nos journaux catholiques L(i Croixv, la Vérité et '1to

Sp<,l'opinion dans la protvince (le Québec commence .1 se réveil'
ler et à redresser son jugement.

A ces champions de la îrtéva toute notre reconnaissance.
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],A QUESTION D)ESECLE

NOUs ilirons tout s1mecaleiit lhîteftio ' (le1ns (('lecers' SiOF lus

art Ïjr les' patss(s da ns 1. e w» .o(lIc. (de Qu( beo.

Lii LP. fraineaiis dans, les~ &oIes b)ilingues do1 Miloitelm. ( )illars

2o Le~ so rt des inio(Oit5s. (2 ma) iurs I9

.] la relîoîon boans les eeoleI(ý pubIîliques0i~îîîiîî du iOiFs

4 0 Lcs Canadi1ens dei>Oit Unoe nouvi'elle d*ae iistoýiie paîr

(liéJ[rou ( 11 niars 1 <1>18. '

0)0 Les( aadieis deý ldîiest. di 1i0(te M. le Hiiirblj

pe p1iq> (( _M. Cmars I 9<8.
( Qulestion de foit. Premîière reélqed .Cle l(

28 mas 198. )etc. etc.
60Late(le M. Rý4 o-. 0Question de lantV' C. I )tOtlèl réleu

deý M.Or Il [érou x. ( '130 ina rs 1 90 8.

si ett lectore (les pluis intéres5iflite5. nos irères (le lat ptoin

Qoé-. julgeronlt si lai queistioli dles écoles est reglée ziu ai-

ia t5 0 no niiroo des n<iil\elles prov ines (ot recu jilst1ice.

Nýotre. grrand pkti sir serait dJe voir es iitIcles ii)tSt >iCi

,ltr ii s p1 issent produiire tout leur effet l'I<i~io ie</tO

10riil.l< ilire cette wuX te

L'EGL1SE ET LA PERSECUTION

1C'est (iOns lit terniiete qu(e la mer rejette l'écumel de ses flots et

le' éliet qui altèrent sa limidjité; de même l'Eglise s'épure dans

e5 conliblits en rejeta(nt dle son sein ceux qui souilent sa robe iinaUt

pUdé, is ... laeanie venue, elle se mntre Plus belle, plus radieu-

ýs PlU sainte que jamais. C'est le mtomlenlt dle Planer sur les ruines

ïuil1zlntl,, encore de l'imnpiété,. le berceau d'une rénovation morale, qui

atteste l'in épuisable fécondité de l'Eglise.

tt t
NOUVEAU JOURNAL.

Nosavons reçu dernièrement les deux premliers numéros du

oUeau journal Publié il Edmiontoni (Alberta) et qui a Pour noiu

Ce Journal est publié en françatis et en anglais; il sera l'organe

ces oîqw dti diocèse die Mgr Legal.

Ce ilouvat conlfrère( est le b)ieýnvenu. Nous liii soubaitons de ré-

* 11re, aux (Siéillede ceoux quli l'onIt fondé. aux besoins du pays et

'R"'itèrCts relig0ieux de touit ce vaste diocèse.'
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FEU -M. PATRICE BELANDJ.

Lundi le 0 avril dernier, ont eu lieu i tFaeî Xve a
les fuérailles dv IL Pai n c BelA, hi de I'Honorable Pascal Bie'
la nd. 1'agrcvt 1 . en repos u r quL ielqlues jo urs à St-Franýo~is--

Xavîes' a tenu à assister à' ce sorvic,ý fuînèbre.

LA P~AROISSE D)E S-BNOSIAI

ET' LA (XXTIIEI>ILLE

Mo nsei gneur i Arcliev(( 1 ue est passe une sentine da ns le paisi-
ble presb 'tère (le St-1Françoins-aviu' oùt Mgr Taché aintait àl ;dler
travailler dans la solitude, puiîsqute c'est là, qu"i1 a compliosé 1 ia<f
et nv.'w hiou ,e t

A la suite dlu sermion dans lequel Monseigneur a (demanudé aux
Mièes de sCitéresser à la cause catholiqlue dans tout le dio'cèse,

(feux braves pirobýsiens ont fait le tour ie la puise la veille (lu
depcart de Sa Grandeur et ils ont recueilli en q"Plu W/O* ur On<s m-
quante et une piastres P(ur la CatlRdrAle. à une ép que où il Y a bin

1teu d'argent dlains le pay's.
Les bonnes Sieu-s Grises, tint voulu, dle leur eû^t é, orgran iser àlit

hâ1te une très jolie sAnce n lîtonneur (le Sa Grandeur. et les élèves
ont intéressé les auditeuiîs par un (iranue très instructif. dles chauts
harmotnieux, dles dléeiaiîîîtions, (les miuoceaiŽ de piano et <i liatritiotiitiiii,
et (les cotuplituents délicut s et poétiques récités tour àl tour par les
o'ar('ons et les petites fi îls.

h a fin de la séance, M. le maire, IL Johnn, Ife l)ugall, au-
rolupagrné d(ie M .obidou x et Lafra uce. estvenuo lre'î àhîîe Mont eutr
une adresse trus sigcnifieative dlans laquelle il (lisait que les paroissiens
de st-Franos-xa vie a vaent compris h uc))rie le on* tivre de< la

cahérle uii doit intireser chaque diocéan, et il prset une
wmiiiii de cinquante et tunte 1 iatrs.

les reli gienîss a van t eu la delic'ctesse dle donner poîur la mîwiu
ceuvre l'argPnt recueill par la 5i(ice. loffrnde tuWL - de la Iarise-
est de 1610)O

Mlonsei gneur a remercié ent ternies émus et les paroissiens. et
leur digne cure, (1(ii a fait sa grosse part. Il a fatit vtir (liicette dénionts'
tratitoî spontanée et;tit un hommtiiage renuio au sacerduî( et iauix btot-
nles religaieuses. Il nntetr il tx hiommttes (le (v<ur qfui ont pirovouaé ce
mohtuvemuent et aux âmes généreu ses qpui lus ont si lien secondéees.

Longoue vie au vénérab)le cué''u a été. aurfis osIor Taché,
le lutaîr't)euir de viande sèche et de pemtmîikun de la ptrairie, pour

l'archevêqu -e t-Bonifaice.
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ST-FRANCOIS--XAVIEIZ ET LA COLONISATION.

-Le voyageur qui visite les paroisses de l'Assiniboine est ravi

d'almiration en apercevant les magnifiques paysages de la bell.e pa-

i'Oisse (le St-Fratnçois-Xavier, la plus ancienne du p)ays ap)rès St-Boni-

face-. il y a là des terres fertiles donnant des riches mýoissons de blé et

de touites sortes de grains et de léogumnes.

Lat rivière est b7ordéet de chnsdormes, de frênes, de trembles,
de peupliers, de tilleuls et de plusieurs autres espèces de bois, et -i la

suite dle cette lisière de forêt, il y al une belle plaine facile ià cultiver

et unl joli cô^teaLu.
Cette localité est àl cinq milles dles chars (tramways ) électriqlues

qui vont al Winnipeg; la distance dle l ville est de 1S illes.

Une magnifique église bâtie en 1900, par M. l'abbé Kavanagh,

grâce ai l'initiative et au i concours dévoué dle quelques paroissiens et .1

la générosité d ,tous, sans exception, fait hi nneur il l'esp)rit (le foi (les

gens dlu pays et des CanadiensFrançais (ltii habitent la paroisse.
Le couvent dirigé par les Ildes SSeurs Grises est renommé par

lýeXcellente é,ducatio)n qu'il don ne.
Ily a, en ce moment, de belles terres à vendre des deux côtés de

Il riièe Assiniboine, et l'expérience des colons (îni sont venus der-

fièremedcnt s'tabtllir dans la 'localité prouve qu'unl cultivatteuir sérieux

PetS'y établir avantageusemient avec sa fam11illeê.
Le prix des terres varie de $~20 a ,l 0

Il y a un méodecin dans le village.
Qute nos agents d'inimi gration pensent il cette belle paroisse) pour

lat fo)rtifier. Mn

Que le grand St-François-Xav ier anmene (les colons (lui repren-

tient ]es terres passées aux étrangers.

LE (1 ENIL IL (L. 1 q'.iOL 1<'.

Le < C~q iieIho1îv, autrefois le -vrjt/i jJe.I?eý1eC/, Vient de

faire toilette neuve en même temps qu'il a agrrandi son format.

D)epuis un mois bientôt, (4 avril)l a pris le format des grand

ýOirnaux et publié à huit pag es. Son en-ttê est de bon goût, son im-

Pression très soignée.

e5Les abonnés qu1 i, depuis1 quelques niois, ont el, , souffrir de tous

68 changMeînents que dut subir ce journal. sero)nt désormais bien satis-

nous en avons l'assturance. Nou eséos qui1, 5 montreront

généreux et empressés pour souttenir cet organe seul catholique, &

m at eu d qu'ils fe-

r:n eréels efforts pour qu'il vive longtemp)s et opère au miîlieu de
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la population anglaise catholique qjui est sensée augmenter sans cesse
en nombre c~ommne aut p)oint (le vue (le la fortune, tout le bien qu'il est
appelé à faire.

L-'INSTI? UCT LON OBLIGAT1OIRE AU M'.AN ITOBA.

Nous sommes heureux daccuetser réception de la brochure conte-
nant le magistral discours (le M. .Josepli B3ernier, de1>iite' de St-.13oni-
face à la légrislatureý du Mlanitoba sur l'instruction oblig-atoire au Mani-

Ce discours prononcé àla couir dii 1 5 Jan'iier 1908 avait d'abord
part[ dans le journal b Lo i<ý< Nous félicitons M. le député de St-
Boniface d'avoir mis en brochure cette étude sur notreý réelle situa-
tion scolaire.

Nous espérons qlue cet éloquent travail prodluirai tout le fruit (]tic
son auteur est en droit d'eti attendre et qu'il éclairera da vantagre
encore ceux <des nû^tres qui ont des yeux pour v oir.

Pour sc procurer cette brochure, il suffira d'écrire -à l'auteur a
St -Buniface.

MEMOIIIE DE M. D)E LAVERENDRYE.

( suite )

EXTRAIT D'UNE LETTRIE DE M. D)E BEAUHARNOIS

À LA COUR DU 15 SEPTEMJBRE 1732.

Monseigneur,

J'ay reçu des lettres du Sieur (le Lavorendrye chargé do l'entre-
prise de la découverte de la mer de l'Ouest et du R. P. Mesaigé, par
lesquelles ils nie marquent que les engagés s'étant rebutés de la
long-ueur du portage de Nantaotlagan (lui a trois lielles et un quart
de long, ils avoient été obligés de relacher à~ Kamanastigotuia et d'y
hyverner la saison étant d'ailleurs trop avancée pour risquer de passer
.outre et de tomber dans des pays où ils auroient peut-être manqué de
vivres. Que néantmoins le Sieur de Lavérendrye avoit foit partir le

(l-u e la, JernerayIe aiw trois moyen s cacnots, et qu'il s'êtoit rendu,
avec trois autres qui le suivirent à~ la dléclharge du lac Tecainaniolien il
l&flt13e de lat r;vièr,?e qui descenýd aiu( (leds Dois, où' il a hiverné
dans un fort qu'il y a fait construire et qui est par 1(s J7 de dé'J
winutes dle laitude. C'est en cet endroit (lue le Sieur de Lavêren-

,drye a dû se rendre le printenis d'ensuite, et de là1 poussés jusqu'au
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lac cils Bois où il doit faire un établissement et ,~< 0 c<(ciiqui
1

lueo / u < le~ dî'îm îj'Te w <iro t 1V! il/c qu *fu/e8/t<ili,'t

puiussativages rapportant qu'ielle' est repl)icýe saults et
de rap)ides, qutoiqute le1 s sentiments se trouvent 1 uîrtag( s'

LevingDt cinq iiiaý 1 Î34. le Sieur de Lavérendrvt' écrit dut fort

htClarles a le is Bois une lettre à M. le mairqluis de Beai aharn1owý.

Lextraît qlui fie'îîre aux \ýrcli es aunnonce que1( les Chiristiliax se

soumettent aux jiranoi-etepiulasnfcto(lsdx iler

""voYéýs p l ce peupl à ce propos.
Le- dix octor 1 î33, M M. de j ea ulmarnoîs et Ho cquart. le ou i-

N'Lrneur gý,nér.i l'vintendant, proposaient M1roi d'co deraire')'

décou~crie e la nier de lOue st.
D)ans une, lettre (lu lhuit octobre 1134, à la cour ( mémoire remais

l J~*anvier ) MN. de ui la lrois expose les découvertes et les projets

'le -NI- de I nv(érendrve. deîaa iýnde qî1« m l'a hie peaunîair('entei et ter'-

ul, ainlsi: .*' \res avoir eu Fihonneur de vous rendre colillte. , î
5...f)r, des mnesure-s quo le Sieur de I avérendry e a pris(' 5 }or

P1ar\-.uir ùsa décoti verte, permettez tue il v'olÀ sUPli<ý den1gage-r Sa

Mairrdn qeqe osiértos l'-iad(ece fiir
('tédetrr an qehae cns<lrai<n5h 'éar d ct ffcir

j1os, vous assurer quie le zèle qu'il foit parioîtrt' pour cette entreprise

nle PeUt-être 50a1)çouné d'aucun autre motif q1ue celuv du1 bien. du

~evc~(le la colonie et (liiil lai est quaandl à présent très dispendieux.
JTe suis etc....

hsui vre

MISSI ON AUX NON-CATIIOLIQU ES

A STEý-MAlRIE D)E WINNiPEG.

eR.P. Fallen, provir cial (le la première paroisse des Oblats

au Etats-Unis, après avoir prêché à Ste-Marie de WinniPae durant

deux semaines, une mission des plus fructueuses aux catli i q es, a

conmencé le dimanche des Ramneaux, une mission pour les non catho-

liques, c'est-a-dire les indifférents, les gens sans religion mais dési-

reux d'en choisir une, et les protestants avides de connaître la vérité

.ÏUr 1 'Eglise Catholique.

Rien de plus apostolique qlue l'idée de faire connaître nos dog,

u lu catholiques et de répondre .1 leurs objections placées

dasla Que8tioc IMo'e ( boite auxt. quicstiwiq )
Au- l rmoment où tant d'iies, ayant fait naufrage dans la foi, cher-

'ent une plhile dle salut en port assuré oùà elles puissent trou-

'Ver la p)aix. et satis -faire leur faim. et leur soif de, vérité, y a-t-il une
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charité plus louable que celle de leur prêcher la vraie doctrine et de
leur dire: " Frères, venez ià nous, nous avons la vérité. Nous pouvons
résoudre tous vos doutes. Venez à nous, vous jouirez enfin (le la

paix. Notre Mère, l'Eglise vous invite et vous attend."
La prédication du R. P. Fallen est non seulement puissante et

pleine de sel celtique, mais elle est nourrie de saine et forte doctrine.
En l'écoutant, on se (lit: "l Voilà un orthodoxe, un romain, un ennemi

juré du modernisme. "
Un grand nombre de non-catholiques ont demandé à se faire

instruire et à se préparer au BaptCme.
Que le bon maître féconde la bonne semence Jetée par lélo-

quent prédicateur qui nous vient des Etats-Unis mais (lui est un fils
du Canada puisqu'il est né à Kingston, Ontario.

ORDINATION.

Mercredi dernier le 22 avril, la paroisse de St-Joseph (Man.)
était en fête. C'est que ce jour l. un des enfants (le cette belle paroisse
canadienne, M. Norbert Bellavance, était ordonné prêtre par S. G.
Mgr l'Archevêque.

C'était la première fois que les imposantes cérémonies de l'ordi-
nation sacerdota.\e se déroulaient dans la jolie église de St-Josepîh.
Aussi, grand ét cNYt le nombre des paroissiens (lui ont laissé leurs tra-
vaux pour venir assister à cette fête si touchante.

La cérémonie a eu lieu .1 9 h. a. ru. -- L'église était comble et le
sanctuaire rempli des nombreux membres du clergé venus pour impo-
ser les mains au jeune lévite.

Le R. 1. Bournival, s. j., professeur de philosophie et de théologie
au collège de St-Boniface et de M. l'abbé Béliveau, chancelier de
l' Archevché, assistaient Sa Grandeur.

Le R. P. Blain, s. i., professeur de physique au collège de St-
Boniface, a donné le sermon de circonstance qui a été très gotét de
toute l'assemiblée.

Après la cérémonie, les paroissiens de St-Joseph ont offert au
nouvel ordonné un magnifique calice en argent doré, décoré de très
jolis émaux.

C'est M. Dumontier qui a lu l'adresse.
M. l'abbé Bellavance a répondu avec tout le cœur que ses con-

frères et ses co-paroissiens lui connaissent.
Mgr l'Archevêque a ensuite adressé quelques mots aux fidèles,

sur la grandeur du sacerdoce, le respect que tous lui (levaient. Après
avoir félicité l'heureuse famille du nouvel élu du Seigneur,Sa Gran-
deur a demandé aux jeunes gens et aux jeunes filles de nepas mé-
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Pl'iser les appels de(, Dieu, d(^être fidèles ýà se rendlre ilignesý de la v'oca-

tion que Dieu donne en ce imonde.

E1nfin la cérémonie reli nieu5(o sest ttYriiiýifl(i parF dlabondlantes

bénédictions descendant dii ciel sur la ti^te de' tous par l'nteruiai.ire

et 11 tlefldeandel tIti eunt' prKtre.

Etaîient 1 îrîseîîts à' cette céreiill

MMNl. les al)l)S ei i , 1Paré, Pînitias, IBern:ird di V .\ lit^cubé:

les IR pi)>1. lin i et Boui val S. \ M IN. les ciules L ee tie (Jais \\\N od

N. J> ;.utras, curé de LtlinS iad lr l u- a~ai t

(i'îpeau, cuIré de SI-Lustacie; D esrosierls, curi (le St-\utîîîfl d1*,\u-

biglnyz Sioriii (llrêtî' dul¾e lîi~iltjé(e st-F1élIxý :use'-

tut Ult, turé de Ilor-ttaoe la l>rii elleui x, v ica ire 'à . ai Bpit

Zotanid cur,é de Ste-lzaeh I" Eur'fe Ilèci c l e ~-Ioiae
((te, etc. ,-lzbt;Dfend 

o

Lte dîner a eu lieu ensuite au presbvtère (le l'heureux curé de

S-JsjlM. l'abé Malrtin. Nous (levons ajoiuter (fue les piaroissitens

d~St.Jloseluhi et die Letellier ont été d'une amuabilité bien grande

Pour Messîieu.rs les miembres du clergé -et ont mis à leur clispositio n

toutes leurs voitures.

Le soir,il y a eu fête intime et charmante chez les parents de 'M.

l'abbé Bellavance.

Que le nouveau prêtre veuille bien accep)ter nos félicitations et

'105 souhaits. Du fond du coeur nous lui disons:

j(ld muitos4<f/

t t t

PRISE IYHABJT CHIEZ LES

MIsSIONNAIRESIT OliT S -5C ET DuE I

M\ardi 21 avril dernier, au No ica -lsmissionna ires Oblae du

Siiré'îpîret i( MNa rie- lîIIIiîa cilée àtIoiiae a en1 lieu une iilipî(-

u C iinmi (le, Prise tl l abit. S-ix postulantes <tai nt admises

PrN1r I aiclIeI,,ý ý ýI eoa iiencei leurnîovciat canoniqueit. Ce Sont:

S'elle LtinIt Jou>es dH i 1iaM ontréal. en religion11 Sxeur iNarie de

la Mîlsériceortle : Melle ('élerin o Be'aud(oin dle Montréal, désormais SSeur

M1arie St-Pieýrre; Melle FlIore Anne Ral~JoleigMnra.en re-

1ion pou ai tJeîa;Mlie Eugénie Vanier de Ste-Rose de

aval, en religrion Soeur M1arieý St-François-Xavier; Melle Brigitte W'al-

ter (le Mlontréaý'L. en religioun SSeur Marie StLusleGnau Mel

l>ancoSse (le l'lle aux Grues, P. Q. en religion Soeur Marie (le

st-Adélard.
Le semon étédonn par M. l'abbé 1-1. Bernard de l'archevcé

Mgr l'Arolhevêq(ue était assisté du Il. P. Camper 0. Mr. I., chapelain
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(lu1 Nov iciat ( -Maison-Cha pelle ) et dle M. l'abbé Woodcutter. chapelaini
des Rdes SSoeurs Grises.

Les I-lB. PI>. Gendreau. Corneani et Thibaudeau o. xir. j. M\.M. les
abbés)u Belîvea a, chancelier de I arcli,,vk h U, J. I oitras, secrétaire de

_iret Emile J nbbé v icaireù' lat Cat4édrale, étaient présents à cette ce'-

l)G! ANG ! DONG

M. l'abbé Gerritsina , re venu d'Europe, a été nommée vicaire de0
M. Faibbé Chierri-r, à Winnipeg.

\[lalbe lixr re -ena d'Euirope( cian fl n I)ut de colonisation

a ramiené 50) coloia (,L 150 doivent su ivre. (~elsmerveilles aurait
donc fait ce brave prê'tre si le Gouxvernemnent d'()ttax-at lui avait don-
né ce qu'il octroie -à grand nomibre d['agents laïques envoyés en Euro-
pe pour ramener des colonis dans la proxvince de Québec. L'abbé
Royer est reparti le Jiour lênede son arrivée (I M avril ) pour Svil't-
Carrent et sa colonie nouivelle de Notre-Ilanie d'Auvergne, àl 15 iiiil-
les de la colonie canadien ne duj la Pe l eltier.n

-- Le R. 1'. Berclians, o. . .,de M\onîtréal, est passé avec CIeux

frères en route pour Edmionton et la paroisse (lu Fort Saskatcexevan
doait il est chîargé.

Les tIR. M-M. J. A. Van Nevel et F. Verbeke, dia diocèse Lie
Victo)ria, sont reveýnus Cie Romne, et ont continue1 leur route vers,

R)ît.Leur areNle gr Orth est parti pour l'Europe'.

-M. l'abbé,' Bouillon, revenu Cie la province de Jube e diniran-
ce-de CleSi alulauix, est perstiade que beaucou) CIe colons viendîront
dlans lOuest cette aniet il est parti le 10( avril pour sa région de
Gioose Lake, Loo l> Oih s,, où il fonde trois paroisses.

A la cathédCrale, durant lia retraite des dames, Mgr Dugas a

partagé les prédications avec M. l'abbé E. Labbé, son vicaire; durant
la retraite des hommules, Mg'lr l'archevêque et M. l'abbé I3éliveau ont

J)rteé, chactun une fois.


